










primesautier, 
s lic t c tour ù Lour de ce, gr:rnd observa leur 

Cl pc • nr. c plac • d'honneu r parm i nos rom an-

(Brun sw ick, Hambourg): 

fiual d' ll aro lcl, au contrnfrc, d a ns cel le furibonde orgie 

•nl ensemble les i\'n~sscs du v in , du sang d e la joi ll 

d la rage, où le rythme parait laulÎJL trébucher tan t ôt courir 

de cui vre scrnl,knl \"Omir ÙC's iropré­

cal.ions cl répondre par k hlnsph i·me il <les 1·ob: suppl ia nt es, ou 
l'on ril , boil, frappe , hri t', tue et vi ole, où l'on s'amu.sc enfin ; 

dans celte seènc d · JJr igu11 ds, l'orchcs t.1 ·e élail deve nu un vérit able 
1w 11dœ111011i11111; il y nvait qu c l!JIIC d1ose tic surnaturel et d'effrayant 

ian l:l fr ·•né sie de sa \ 'C LTe · tout ch a n lait , bo ndi ssa it , rugissait 

avec un o rd re · t u n accord diabo lil1ues, v iolon s, ba sses, trom­

bo nes, tirnhalcs l cy111lw les; pendant qu e !'allo solo, l e rêveur 

Jl arold fuyant épo1n· a 11 ê, fais.d l e ncore entendre au 1 in quel.­

r1u cs noirs lrcm lilant cs de so n h •mnc du so ir. Oh! qu el roulement 

de cœur ! qu els rrémis · ·rn t· nts snun1 ges en comlui saut alors tel 

don n anl or·l1"s lrc, o ù je croy :tis lro 11,·ur p lus urdcnl s que jamais 

t u 11 s mts jc1111l'S lion s dt Pari s 1 ! ! ous 11 · co 1111 a issez rien d · 

JHll't'i l. \'011 s a11 t rcs,, poèl··li, \'ous 11'él cs jamais emportés par ùc 

tel s 0111,1 1 ans de vie! .l'aurnis vo11l 11 mbrnsser Ioule la chnpellc 

:\ la foh, cl .k n e po111·ai · qu e m'écri e r, ('li fr anç ais, il e::;t vrui , 

mai :; J'ac<·c·11l d e,·ail me f;i i re comprendre : « 11!.Jlirnc :; ! prodi ­

gie ux! j' \'OII S rcmert k, flH'S kur , l'i jc \ 'O'.JS ndm irc ! \' ous êlc~ 
de s hrigan ds parfai t · ! 1> 

\Ille Lo11iSl· IJcrl in (l'nmpositc11r c l lillc lu dircetcu r l11 
J o 11l'IW{ des Déhn/:1 , 1 ·tlr , Lie B •rl in : 

... l'ar la ma g i · blan ch e, 011 :1 r rh·c à d ev ine r fJUC \ ïclo r Hu!(o 

l'Sl 11 11 i,:rn nd po,:1 : q u lke1ho 1·c11 l'Lail un f.: ranù musicien; que 

, ·o us ètcs à la l'ob m us icil'nn c l't 11 oèlc; que Janin •s l u n homme 

cl ' ·sprit; qur si 1111 be l op '-ra h; cn exécuté lo m b , le pu blic n 'y a 

1·icn c mpris; q11 r s ' il réu ssit, le puhlic· n'y n pas compris <lava n­

t11 1,(c; que le IJcn u csl r are; que I rar n ' si pas to ujours hc :rn: 

<tue la r.t i on c!u plu~ fi,rt t•s l la mcil!r11 1· •; q11 ':\b-e l-Kadc1· a lori , 

O'Co1111 c l nuss i; que décidérn nt ks ,\rnbcs ne sont pns d,•~ Fran­

çni s ; que l' agi lalion paciiiqL1c cs l une hGti sc; et antres prnposi -
1 ions ans:, i l'llllwonilléc-~ , 
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nl à douter, à s'étonner de 
rncicuscs el dans leur vrai 
sans cesse on blasphème la 
omme Hamlel, que la cendre 

Pr un mur; on indignerait bien 

misérables était seule propre à cet 

ace qu'il fait après quinze ans passés sous 
l e sa U\tc avec horreur et dégoût; ou bien on 
scie, on en fait une coupe e t le pauvre Yorik, 

plu s boire, sc rl il étancher la so if des amateurs de 
moquent de lui. 

D:rns un e letlre à ~I. <..:. Osborne (Hanovre): 

... IJohrcr c ' t l'un des h omm es qui m'ont pa ru le mieux com­
prendre, cl sen t ir cclJes des œuvrcs <le Beethoven r éputées excen­
triques cl inintelligibles. J e le vois cucorc aux r épétitions des 
quatuors o ù son frè re Max (le célèhre vio loncelli st e, aujourd'hui 
eu Amériqi1c), Claudel, le second violon cl rhan l alto, le secon­
daien t s i mervei lleusem ent. E n écout ant , en é tudiant cctle musi ­
que t rnn sccndan le, Max so uriait <l'org ue il cl clc j o ie, il avait l'air 
d' "•lrc dans son nlmos1,h èrc uaturellc et d 'y respirer avec honheur. 
l ' rhan adorait en silence ·t babsait les _yeux eom rne devant le 
soleil; il p araissai t dire: « Dieu a vou lu qu'il y cùt un homme 
aussi grand q ue 13cclhorcn, et qu'il nou s fût permis de le con lcm­
plcr ; Dieu r a \'Ou lu! !! " Claudel admirait su rtout ces profondes 
~dmiralio ns. Qua nt à An loinc Boh ,·<'r, le pr<'micr violon, c'é tait 
la passion à son apogée, c'étail l'am our cx tat ic1u e. Un soir, dans 
un ùc ces adagios surhumains où le sénic de Beethoven plane 
immense et solitaire comme l'oi sea u colossal des cimes neigeuses 
du Chiinboraço ... 

:\ Ilu111ber l Ferrand (Pesth) première audition de la Marche 
ut Rakoc;;y, 

... Le lhèmr parait, \'ou s vous eu souvenez exécuté piano par 
les tl ùt es et les cl ar inettes e t accompag né p ar un pizzicato des 
in lru m nls à corde. Le public resta calme et silencieux à celte 
rxpo it ion inattendue; m a is quaud , su r un !ong crescendo, des 
fra .:nl<'nls rugués du th ème r eparurent , entrecoupés de noies sou1·­
drs de gros se caisse simul ant des coups de canon lointain~, ln salle 
comml'nça l\ fcrm •nt.cr avec un bruit indescriptible : et nu moment 
où l'orchestre•, déchainé d an s un e mêlée fu r ieuse, lança son for-



, des cris, de trepignements inouïs 
ureur coucenl rée de toutes ces âmes 
n avec des accents qui me donnèrent 
me sembla sentir mes cheveux se héris­

ltc fatale mesure, je dus dire adieu à la 
e mon morceau, la tempêie de l'orchestre étant inca-

lter avec l'éruption de ce volcan dont 1·ieu ne pouvait 
~. iolcnccs. Il fallut recommencer, cela se devine.,. 

à citer; oit un demi-tome du Mercure; 

A, FEBVRE-LOll;GERAY, 

CHRONIQUE DE LA. SUISSE ROMANDE 

Le 'fit· frd éral d<' )' l'ibour ,;-. - :U émrnlo. 

Si pour une fois , nous parlions d'autre chose que de lit­
térature'? 

Je voudrais é\'oqu r le souvenir d'une grande fète popu­
laire à laquelle il me fut onné <l'a. sist r, l'été dernier, dans 
ma ville natale: le Tir fédéral de Fribourg. 

Des concours d e tir, il y en a chaque année, el dans tous 
les pays. J e ra1 1 lJ ' pour m ·•moire les championnats mo11-
di't11x. Ces épreuves purement sport ives, organisées en Ji­
V rs · gnndcs vi.11 •s l'Amérique et d Europe par l' nion ln­
lernational ' du Tfr, se suc-cédèl'ent <le 1897 ù 1014. lnlc r­
rompue. J>ar ln guerre, clics reprirent en 1921. Il en est sort i 
jusqu'à c jour 139 cha mpion s du mond •: la Sui . se, ù elle 
s •ule, en l'u 111p lc 71. C • chiffre i111prcssionua11t exprime I • 

ré. ultal d'un · s \Jec tion s '•vèrc, J) riant ·ur des milliers c l 
des milliers d • bons tir ·urs. Car en Suisse, le tir fait pnrl ic 
intégran 1' d l'édu cation nationale. Des fêtes comme ccll • 
qui eut li t·u it Fribourg du 20 juillet au G août 1934 permettent 
de me urer périodiquement les progrès accomplis. Par leur 
ampleur, pnr leur préparation commencée deux ou troi.~ 
ans a van L la dat flx e, par l'effort qu' elles exigent de la po­
pulation tout entière, clics se réH•lcnL singuli&remenl plu •; 
important s qu'une s imple joute l'alhlètc~ u une compr ­
tition tk lcc lini ci e n ·. 

Pour n )mp1·rndr 10111 C' qu'un <i Tir rcdérnl ~ r ·présente 
dan s la de du peuple, .il irnporl • de connaitre les lraditions 


